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Saint-Sauveur-le-Vicomte – Bois de
l’Enfer
Sondage (2015)
Henri Gandois, Alain Lecocq, Julien Lerévérend et Cyril Marcigny
1 Au  début  de  l’année  2014,  un  ensemble  d’objets  massifs  métalliques  (lingots
exclusivement)  a été découvert de manière fortuite dans un bois au nord de Saint-
Sauveur-le-Vicomte. Le dépôt se situe le long de la bordure est du bois de l’Enfer, sur un
léger replat en contrebas d’une falaise en grès orientée nord-sud. L’ensemble se situe à
moins de 30 m de l’Ouve, la rivière traversant la commune.
2 Une petite fenêtre de fouille a été effectuée à l’emplacement de la découverte, autour
d’un bloc de grès dressé verticalement et qui faisait ainsi office de marqueur ou de
repère.
3 Au final c’est un total de 18 éléments en cuivre qui ont été mis au jour dans ce dépôt
(uniquement des lingots que l’on peut probablement dater du Bronze final IIIb) : onze
l’ont été par l’inventeur, un petit élément a été retrouvé dans les déblais du creusement
initial,  un dans le champ en contrebas et cinq l’ont été à la fouille,  dans une fosse.
L’ensemble des pièces du dépôt présente des caractéristiques communes.  Toutes les
pièces offrent  des surfaces irrégulières et  ridées et  un aspect  général  d’une grande
porosité. Ces premières observations indiquent clairement qu’on se trouve en présence
d’éléments issus de la fin de la chaîne opératoire de la métallurgie extractive, c’est-à-
dire la réduction de minerai de cuivre. Cette hypothèse est confirmée par les résultats
des analyses des composants élémentaires qui indiquent que tous les éléments sont en
cuivre  très  pur  (entre  98,09 %  et  99,72 %).  Aucun  des  éléments  présents  ne  peut
s’assembler avec les autres, il n’y a donc aucun remontage possible.
4 Le dépôt est un ensemble intéressant à plus d’un titre. Il s’agit tout d’abord, avec plus
de 13 kg de cuivre, du plus grand ensemble de « vestiges de fonderie » jamais mis au
jour  dans  le  département  de  la  Manche.  Le  fait  qu’il  s’agisse  d’un  dépôt  constitué
uniquement de lingots est également à noter, ces ensembles n’étant que rarement mis
au jour. La localisation du dépôt dans un petit bois isolé, sur un replat entre une falaise
de grès et un champ marécageux, a empêché la mise en culture de la parcelle. Ceci a
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donc contribué à préserver in situ le bloc de grès au pied duquel le dépôt était enterré,
et qui devait le marquer dans le paysage. De tels aménagements sont parfois signalés
dans la littérature, mais de manière extrêmement sporadique.
5 Une première  analyse  élémentaire  du  métal  a  permis  de  confirmer  que  les  lingots
n’étaient pas alliés (cuivre assez pur) et qu’il s’agissait bien des produits d’une première
réduction de minerai. Des analyses sont encore en cours sur 8 éléments majeurs. Quand
les résultats complets seront à disposition, une nouvelle étude des éléments traces sera
menée afin de voir si des groupes d’impuretés se dessinent et si des minerais différents
sont  donc potentiellement identifiables.  De plus  ces  résultats  seront  comparés avec
ceux des  lingots  plano-convexes  du dépôt  de  Gouesnac’h,  là  encore  pour  tenter  de
trouver des origines communes. Une analyse des isotopes du plomb serait également
souhaitable afin là encore de comparer aux référentiels existants, notamment ceux des
mines des îles britanniques.
6 Le  fait  qu’il  s’agisse  ici  de  produits  de  réduction  de  minerai  de  cuivre  permet  de
s’affranchir  de toutes les  difficultés  liées aux mélanges de cuivres/alliages cuivreux
d’origines différentes ou recyclés (même si  bien sûr il  n’est  pas impossible que des
minerais différents soient mélangés dans le four lors de la réduction). C’est avec ce type
d’artefact  qu’il  est  possible  de  documenter  au  mieux  le  cuivre  d’origine  et  donc
d’essayer de se rapprocher le plus possible des mines, éternelle question lorsqu’il s’agit
de l’âge du Bronze atlantique…
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